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Un grand 
chanteur

comédien... 
par hasard

par Anne NORMAND
GRAND-MÈRE - La ré-

putation de Serge Reggiani a 
franchi depuis belle lurette 
le mur des frontières. 
Plusieurs l'adulent, certains 
l'envient, presque tous l'ad-
mirent Le cinéma l'a 
consacré vedette interna-
tionale Faudrait-il pour au-
tant se confiner a une éti-
quette de popularité0 II suf- 
tirait de presque rien, pour-
tant. pour faire d'une grande 
vedette un homme à la 
portée de tous...

Sa carrière
Il serait fastidieux de re-

tracer ici le bilan d une car-
rière qui s'éparpille entre le 
septième art et la chanson 
Depuis longtemps déjà, le 
comédien a su gagner ses 
lettres de noblesse auprès du 
grand public. Comédien il 
était, et comédien il devait 
demeurer, jusqu'au jour où 
le destin lui a permis d'é-
largir son éventail de possi-
bilités.
“Je me suis lancé dans la 

chanson par hasard, nous 
avoue-t-il en souriant

J'avais alors quarante-six 
ans." La encore, la chance 
lui a souri Qui ne se rappelle 
pas en effet, de sa for-
midable interprétation de La

Ballade des Pendus, de 
François Villon0 De la Java 
de la Bombe Atomique0 Ou 
encore du célèbre Pont de 
Mirabeau, composé par 
Guillaume Apollinaire? 
Plusieurs grands succès ont 
ainsi jalonné sa carrière, le 
rehaussant jusqu à la célé-
brité.
“Mes chansons corres-

pondent toujours à ce que 
j’ai envie de raconter, nous 
explique-t-il “Je m’inspire 
généralement de la musique 
avant de m'attaquer aux pa-
roles. Une fois le produit 
lini, cependant, j’aime à ce 
que les deux s’équivalent.’’

Il tourne actuellement 
dans la dernière production 
de Gilles Carie, une comédie 
musicale du nom de "Fan- 
tastica ' dont l'action se dé-
roule dans la région mau-
ricienne. Il ne tarit 
d'ailleurs pas d éloges au su-
jet du célèbre réalisateur 
québécois, allant même 
jusqu'à le comparer à Et- 
tore Scola et a Luchino Vis-
conti.
“Lorsque Gilles Carie m’a 

demandé de participer à la 
distribution de son film, j’ai 
immédiatement accepté. A 
l'époque, je ne connaissais 
même pas la nature de l’in-
trigue." Le seul nom de

Carie lui apparaissant 
comme une garantie suf-
fisante de validité, il lui em-
boîte allègrement le pas II 
ne devait pas le regretter

"La technique cinémato-
graphique québécoise 
diffère sensiblement de celle 
que nous utilisons en 
Frange, déclare-t-il. Elle 
laisse davantage de place à 
la fantaisie et à l’impro-
visation. En ce sens, elle 
s’apparente davantage à 
l'industrie cinématographi-
que italienne."

Il pourra bientôt juger sur 
place de la pertinence de sa 
comparaisons, puisque Et- 
tore Scola l a engagé pour 
jouer dans son prochain long- 
métrage M. Reggiani a tou-
tefois refusé de se prononcer 
davantage à ce sujet, se bor-
nant à declare qu il s envole-
rait prochainement pour les 
lieux de tournage.

Vous pourrez toujours de-
mander à Gilles Carie ce 
qu'il en pense, puisqu'il a 
dernièrement rencontré le 
célébré cinéaste italien par 
l'entremise de... Serge Reg-
giani
L’HOMME

Si l'artiste s'emballe et 
bavarde du métier avec en-
thousiasme. l'homme par 
contre se referme comme

une tombe au moment de 
parler de lui-même Son atti-
tude trahit un certain ma-
laise. qu'il excuse par le fait 
que "nous dérangeons le 
personnage qui sommeille 
en lui et qu’il doit entretenir 
tout au long du tournage.’’ 
Mille excuses. Euclide.
“Je dois réinventer la 

naïveté à chaque fois que je 
joue.’’ nous déclare-t-il. En 
fait, Serge Reggiani ne 
ressemble en rien à Euclide 
son personnage, dont il ne 
possède ni la naïveté ni l'ap-
parente bonasserie. Lui- 
même se décrit comme une 
nature aventureuse, adorant 
le jeu et recherchant le 
risque. A la limite, la peur 
exercerait sur lui une 
étrange fascination.

Peut-être faut-il être un 
peu casse-cou pour s'a-
venturer à fond dans l’u-
nivers artistique. Reggiani 
nous livre sa conception du 
métier en ces termes: “Je 
déteste l'habileté qui ca-
ractérise une certaine forme 
de production américaine. 
Un véritable acteur doit 
réussir à s'oublier. A la ri-
gueur. l'expérience du mé-
tier pourrait même s'avérer 
un handicap. Il faut se con-
centrer de façon a créer un 
personnage, et non pas se 
contenter d’une interpré-
tation convaincante.”

Le monde moderne
Le film FANTASTICA 

traite largement du 
problème de la pollution, 
dont la gravité s'accroît de 
jour en jour. “Cette si-
tuation devrait toucher tout 
le monde, d'affirmer Serge 
Reggiani. Nous atteignons 
déjà les frontières de l’irré-
parable. Il faut réagir avant 
qu’il ne soit trop tard”. Le 
film dresse un exposé de la 
situation telle qu elle se 
présenté actuellement sans 
toutefois tenter de pro-
voquer une crise de cons-
cientisation chez le spec-
tateur.

Il avoue sans détours son 
aversion pour )a laideur du 
modernisme. Le fil télépho-
nique irrite l'oeil et dépare 
la nature. “Chez moi, tous 
les câbles sont enfouis dans 
un souterrain. Rien n'ap- 
parait en surface. Je ne 
m'oppose pas au 
modernisme comme tel, 
mais bien à la laideur 
physique qu’il engendre".

Le jeu questionnaire " se 
termine en ces termes. A 
vous de déterminer, chez 
Monsieur Reggiani, si vous 
avez gagné ou perdu.
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Serge Reggiani au cours du tournage ces jours-ci dans notre région du film 
^Fantastica.

Michel Audy refait 
surface avec éclat

par Léo CLOUTIER
Depuis quelques jours, la 

région de la Mauricie n’a ja-
mais tant entendu parler de 
cinéma Tant mieux Chaque 
jour, on ne manque pas de 
lire les billets de René Lord 
dont l'oeil observateur epie 
les moindres détails d un 
tournage, celui de FA.N- 
TASTICA. comédie musi-
cale de Gilles Carie. Avec le 
résultat bénéfique que les 
profanes vont pour une fois 
pouvoir se faire une idée 
assez juste des innombra-
bles problèmes qui scandent 
les diverses étapes d’une 
telle opération.

Toute l’attention semble 
concentrée sur cet évé-
nement assez particulier 
pour nous au détriment de 
faits tout aussi importants. 
Entre autres le retour de Mi-
chel Audy à la réalisation du 
film de long métrage. Une 
rentrée pour le moins fra-
cassante. A dire vrai. Michel 
Audy n'a jamais cessé de 
faire des films. Depuis 1976 
toutefois, un mur de silence 
s'est dressé autour de ses ac-
tivités cinématographiques 
jusqu'à l'arrivée, il y a quel-
ques semaines, d'une nou-
velle sensationnelle. Un do-
cumentaire de 90 minutes 
sur des cultivateurs de la ré-
gion. LE GROUPE DE 
FERMIERS DE SA1NT- 
BONIFACE, signé par lui. 
se voyait attribuer un prix, 
”la Tour de bronze", au Fes-
tival de Saragosse en Espa-
gne. A peine descendu de l'a-
vion qui le ramenait de 
Sydney (Australie), Michel 
Audy recevait avec une joie 
non déguisée ce trophée sou-
lignant l excellence de son

travail.
Mais qu’était-il allé faire 

en Australie0 Là, c est pres-
que un conte de fées qui s a- 
morce Les membres de 
Ciné-Campus se souvien-
dront sûrement de la présen-
tation. durant la saison de 
1975-76. plus précisément en 
mars 1976. du film LA 
MAISON QUI EMPECHE 
DE VOIR LA VILLE réalisé 
par notre concitoyen en 1975 
Par après, le film connut 
une diffusion restreinte 
peut-être mais très im-
portante Il devait en effet 
figurer tout d'abord au Fes-
tival international du Jeune 
cinéma à Thonon-les-Bains 
en France et ensuite aux 
Festivals de Sydnev et de 
Melbourne en Australie.

Le Bureau des Festivals, 
rattaché au Secrétariat 
d'Etat à Ottawa, avait fait 
préparé une version sous- 
titrée en anglais Cette 
version à laquelle on avait 
fait quelques retouches mi-
neures fut celle que virent 
les Australiens. Loin de 
passé inaperçu, comme il 
1 avait été ici. le film pro-
voqua là-bas une réaction 
très positive en général. 
Pour le scénariste Michel 
Moose, ce fut littéralement 
un choc. De fil en aiguille ce 
cinéaste australien parvint à 
atteindre Michel Audy et lui 
clamer son admiration pour 
LA MAISON QUI EMPE-
CHE DE VOIR LA VILLE 
Bien plus, il lui soumettait 
en même temps le scénario 
d un film. Même si le scé-
nario lui plaisait, Michel 
Audy ne se faisait pas d il-
lusion et demeurait assez 
sceptique sur la probabilité

d'une réalisation concrète 
du projet

Il n'en demeure pas 
moins qu'un échange de cor-
respondance s'ensuivit qui 
devait aboutir à une invi-
tation officielle lancée à Mi-
chel Audy de se rendre à 
Sydney pour un séjour de six 
semaines C’était en avril 
dernier II s'agissait de tour-
ner un film pilote de quinze 
minutes avec deux des meil-
leurs comédiens du cinéma 
australien. Angela Punch et 
Brian Brown Lourde tâche 
pour Michel à qui il in-
combait de diriger des 
comédiens qu’il ne con-
naissait pas et dans une 
langue qui n'était pas la 
sienne. Heureusement pour 
lui. le handicap de la langue 
se résorbera assez vite lui 
permettant d'obtenir ce qu'il 
voulait des interprètes et de 
l'équipe technique dont il 
était entouré pour cet essai.

Il semble que Michel Audy 
et le scénariste Michel 
Moose aient très vite vibré 
aux mêmes longueurs 
d’ondes pour en arriver à 
une communion parfaite. Le 
film, qui arbore comme titre 
le nom d une petite fille. 
SKY. est un drame psycholo-
gique où l'on voit la dif-
ficulté, entre un homme et 
une femme, lui à peine dé-
barqué du Vietnam, elle une 
divorcée en quête de sécu-
rité. de se rencontrer et de 
communiquer. Des éléments 
d'action s'introduisent dans 
ce drame et permettent de 
mieux comprendre le com-
portement des personnages.

Michel Audy avoue qu'on 
l'a gâté en mettant à sa dis-
position le plus célèbre di-

recteur de photographie en 
Australie, James Cohen, de 
même que le populaire musi-
cien Roy Ritchie qui a déjà 
composé la trame musicale 
du film Néammoins tout dé-
pendait du film pilote Point 
n est besoin de dire que Mi-
chel Audy attendait avec 
anxiété voire avec angoisse 
l’issue de cet essai après le 
premier visionnement

Tout semble avoir été pour 
le mieux puisque la Com-
mission du Film et la maison 
de production Abraxas Film 
ont accepté le scénario Le 
contrat se signera en octo-
bre entre ces derniers et les 
Films Michel Audy Inc. Le 
tournage du film aura lieu en 
juin et juillet 1980 à Sydney. 
La production prévoit un 
film réalisé en Panavision 
avec pellicule couleur 35mm 
et son stéréo En outre il se-
rait presque acquis qu'une 
maison de distribution 
montréalaise se chargerait 
de la version française de 
SKY et en obtiendrait les 
droits de distribution pour, 
tous les pays francophones.

Aventure fantastique s il 
en est une. Un jeune de chez 
nous réalisant un film à l au- 
tre bout du monde alors qu il 
est presque oublié dans son 
milieu Tout ce qu'il faut 
pour redonner de l'en-
thousiasme à un cinéaste 
crevant de talent qui re-
plonge dans son habitat natu-
rel. Pour Michel Audy, c'est 
un lancement qui menace de 
faire du bruit. Ce que nous 
lui souhaitons ardemment en 
l'assurant que nous nous 
tiendrons aux aguets pour 
suivre le déroulement de 
cette expérience extraordi-
naire.

Le cinéaste Michel Audy (à droite) expliquant un détail de mise en scène aux comédiens Angela 
Punch et Brian Brown.
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De Buhler et de plusieurs autres
par André Gaudreault

“Simple histoire". Michel 
Buhler. Sur etiquette CBS. 
No PFC 90542.

La presse française dit de 
Michel Buhler que “c'est 
déjà un nom imposé sans 
concessions", “qu'il s'im-
pose d'emblée au spectateur 
en disciple des plus grands". 
ou "qu'il a simplement du 
coffre d'où il tire de 
paisibles vacheries".

On peut difficilement être 
en désaccord avec ces com-
mentaires. encore qu'on ne 
puisse affirmer que Buhler 
soit un novateur Ce qu'il tait 
s'inscrit tout bonnement 
dans la bonne chanson 
française actuelle. Mais ce 
n'est pas parce qu'il a écrit 
son petit refrain sur la 
froideur du béton des ban-
lieues et la chaleur du coeur 
de la ville que je vais lui 
trouver plus de talent qu’il 
en a (Malheureusement, 
pour nombre de critiques, 
c'est là un critère de valeur, 
ce qui m a toujours enragé).

Mais du talent, il en a, 
c est indéniable. Il écrit 
bien, il compose des musi-
ques qui se tiennent (et se 
retiennent) et par surcroit il 
chante bien je veux dire 
que la voix est belle

Et puis Michel Buhler 
chante la vie 1-a vie difficile 
bien sur. puisque la vie fa-
cile ça n'existe pas Mais il 
n v a pas de hargne chez Bu- 
blet chose que I on pourrait 
reprocher à un Bernard La- 
viliers. par exemple (si je 
sut' "pogne", c'est la faute 
de la société) Non. Buhler 
serait plus proche de gens 
comme Yves Simon. Yves 
Dùtcil, Claude Leâieslc ou

Nicolas Peyrac, à qui jus-
tement il fait penser comme 
interprète J'y reviens, c'est 
dans la lignee de ce qui se 
fait de bon en France dans le 
moment, dans un certain 
type de chanson dont j'ex-
clus des gens comme Léo 
Ferré et quelques autres qui 
sont des cas d'espèce, de 
même que des enragés 
comme Laviliers que je 
considère comme des sa- 
lisseurs d’âmes et de cer-
veaux. dont le malaise inté-
rieur ne serait cause que par 
les autres, la société comme 
ils disent

Pour revenir à Michel Bu-
hler. je ne suis pas mé-
content d'avoir fait sa con-
naissance Cet instituteur 
suisse à la carrure d'athlète, 
âgé d'une trentaine 
d'annees, me parait très 
sain dans sa lucidité.

Quelques chansons à no-
ter: "Simple histoire ", 
Quand on est seul", 
Faubourg de Buenos Aires" 
et “Jean d'en haut" qui 
semble lui avoir etc inspirée 
par Gilles Vigneault dont il a 
partage de nombreux spec-
tacles en France, en pre-
mière partie évidemment 
Vigneault étant la vedette.

Il s agit là. selon la rela- 
tionniste de la maison CBS, 
d’un premier envoi 
consécutif à une entente en-
tre CBS et la maison 
française L'Escargot, 
maison vouée aux choses de 
qualité, et qui sera suivie de 
nombreux autres qui m ap-
paraissent tout aussi inté-
ressants Une initiative de 
CBS qui n est pas sans me 
rejouir On va un peu moins 
tourner en rond, autour des 
mêmes noms I^s nouveaux 
venus, quand ils ont Ju ta-

lent, méritent d’être connus. impatience le fameux féroce contestataire qu’on dit.
J attends maintenant avec François Béranger, le plus français du moment, à ce “Universum'

michel bühler
“simple histoire"'

.
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Roussos. Un disque Mer- 
Demis cury. No SRM-1-3744.

Il est vrai que le disco y 
concourt dans une large 
mesure, ce genre ne con-
naissant pas de saison, mais 
les chroniqueurs de disques 
connaissent un été faste, les 
envois de disques étant 
considérablement plus nom-
breux que d habitude en été, 
il nous semble.

Cela nous amène à passer 
rapidement sur les derniers 
arrivages, d'autant plus que 
nous serons en vacances tout 
le mois d'août.

On ne présente plus Demis 
Roussos. Cet ancien du 
groupe Aphrodite's Child 
s’étant vite fait un nom à la 
dissolution du groupe, tout 
comme son ami Vangelis 
Papathanassiou Mais au 
contraire de ce dernier. 
Roussos n'a pas choisi la re-
cherche. l exploration de 
nouvelles voies. D'abord 
chanteur et doté d'une voix 
assez particulière. Demis 
Roussos s'est laissé porter 
par le succès facile A vrai 
dire, il fait ce qu’on ap-
pellerait de la chansonnette

Et cet autre microsillon ne 
déroge pas à la règle. La 
chanson d amour dans toute 
sa facilité, avec de temps en 
temps, certaines choses plus 
valables.

-0-
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“Bonsoir mesdames et 
messieurs". Michel Dulac. 
Sur étiquette Colibri. No CO- 
1005.

En écoutant ce microsillon 
québécois, on se demande 
s'il s'agit d'un canular ou de 
quelque chose de vraiment 
sérieux L'enregistrement 
semble dater de plusieurs 
années Michel Dulac y re-

prend quelques grands 
succès des beaux jours du 
rock and roll et 'du yéyé. 
comme "Oh lady!". "C'est 
pas sérieux". "Où va-t-elle" 
ou encore “Ml Try", "Sweet 
Sweet Girl" et "Are You 
Sincere".

Un côté en français, Tau- 
tre en anglais. Enregis-
trement déficient (serait-ce 
volontaire). Un drôle de 
disque qui a déjà une dou-
zaine d'annees, dirait-on.

-0—

“Destination". Daniel 
Barbe. Un disque Bohinason. 
No LB 1907

J'ai entendu dire du mi-
crosillon de Daniel Barbe, 
que ce pianiste montréalais 
n'inventait rien C'est peut- 
être vrai, mais il n'en reste 
pas moins que ce qu il fait, il 
le fait bien Que cela soit 
funky, disco ou que cela 
s'apparente à des rythmes 
de valse ou de slow-fox, Da-
niel Barbe fait un travail 
propre.

D'accord, on ne va pas se 
rouler sur le tapis ou monter 
dans les tentures mais oq- 
écoutera sans déplaisir II a 
quand même le mérite d'a-
voir fait un truc disco en y 
incluant une guitare élec-
trique manière rock.

-0-

“Danielle Licarl". Danielle 
Licari. Dans la collection 
Rappel de Barclay. No 45515.

Si vous aimez Danielle Li-
cari. celle qui a choisi non 
pas de chanter, mais de vo-
caliser, et si vous ne 
possédez aucun de ses dis-
ques, c'est peut-être l'oc-
casion pour vous Un me-
lange de folklore interna-
tional surtout Licari y est 
comme d'habitude Bon 
mais un peu lassant.
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